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les déchets, sons le choc des pilons, ce que j'é-

value à 20 tonnes au moins.
Et cela, avec le service d'une vingtaine

d'hommes, et durant l'espace de deux mois.

Car, les travaux miniers n'ont commencé
sérieusement, qu'après l'installation des grues,
au mois de septembre dernier.

J'étais là, en octobre, et de quatre coups de
mine, j'ai vu sortir de la mine Amélie, cinq
tonnes et demi de minerai de première qua-
lité. Jugez par là de ce qu'elle pourra pro-

duire.

Cependant, je l'ai déjà dit, ce n'est là que
l'entame de la mine ; on n'en est encore qu'à la

croûte. Attendez qu'on l'ajt creusée jusqu'à
cinquante pieds et vous verrez des merveilles.

Ne vous imaginez pas que ces mines soient

isolées. Partout autour, le sol est le même.
Sur le terrain de M Senécal, mesurant mille

pieds de largeur, sur dix arpents de profondeur,
on peut ouvrir, n'importe où, de vingt-cinq à
cinquante mines et réussir tout aussi bien que
dans la mine Amélie.

M. Lionnais l'a si bien compris, qu'il vient

de retenir les terrains voisins pour y installer

une exploitation grandiose qui se nommera
" la mine " Bonanta ou si vous voulez " l'abon-

dance " la richesse.

Capitalistes, qui avez de l'argent, à ne pas
savoir où le placer, si le cœur vous en dit, je

me fais fort de vous trouver des mines dans
Oolraine valant tout autant que VEurêka^ PA-
mé/ie et la Bonanza.
On prête à M. Senécal l'intention d'acquérir

les blocks A et 6 de Colraine. Je le crois sans


